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			Préface

			Depuis une dizaine d’années, nous assistons à une explosion de l’utilisation des réseaux sociaux, généralistes ou privés. Historiquement, LinkedIn a marqué le monde des entreprises, permettant à chacun d’enregistrer son profil et de déclarer ses intérêts professionnels. Bien au-delà du but associatif clamé par les créateurs, LinkedIn s’est substitué petit à petit aux moteurs de recherche d’emplois traditionnels, en fusionnant de façon naturelle le curriculum vitae de l’utilisateur avec son activité documentaire, groupes de discussions contenant des prises de position sur des thématiques professionnelles, mécanismes de validation implicites des compétences par des tiers et par les collaborateurs. Les services des ressources humaines ont su, en premier, tirer parti de cette manne de données perso-professionnelles, dans leurs stratégies de recrutement.

			L’apparition des réseaux sociaux personnels, dont Facebook est le leader incontestable, a ouvert un champ publicitaire, en parallèle avec celui établi par les moteurs de recherche de type Yahoo et Google. Ces derniers tirent leurs profits par la publicité « embarquée » dans les pages de résultats de recherche, sous forme visuelle (banners, logos, images) dans le cas de Yahoo, ou sous forme d’hyperliens comme c’est le cas avec Google. Les deux grands classiques de la vente de publicité sur Internet tirent leurs profits en exploitant les données de recherche « instantanée » et brute, en utilisant des algorithmes de ranking évolués et adaptatifs.

			L’innovation apportée par ces réseaux sociaux réside dans l’historique des données et des activités sociales, que ces réseaux renseignent. Celles-ci promettent des recherches « contextuelles » et tenant compte du profil psychologique de l’utilisateur, par des algorithmes de recherche contextuels et de type parcours d’arbres (graph-search).

			Une troisième catégorie de réseaux sociaux est constituée par les réseaux des messages instantanés, dont le porte-drapeau est Twitter. Ces réseaux servent uniquement à échanger des messages rapides entre des utilisateurs source et destinataires (followers) ou entre la source et une communauté d’utilisateurs. Apparus initialement comme une simple extension Internet des services de textos mobiles (120 caractères par texte), leur développement a attiré une proportion d’acteurs commerciaux, intéressés par le marketing et la vente rapide de produits. Des effets intéressants de corrélation entre des concurrents, au profit des consommateurs ont fait leur apparition grâce à ces réseaux. Le marketing « rapide » vient aujourd’hui compléter le marketing « lent » ou profiling, notamment par l’exploitation de données de type Facebook, LinkedIn, entre autres.

			On assiste aujourd’hui à une concentration de ces services complémentaires, en vue d’attirer et de « capturer » le consommateur. LinkedIn s’est offert Twitter tandis que Facebook a acquis WhatsApp pour 19 milliards de dollars…

			La force et l’inconvénient de ces conglomérats résident dans la quantité des données à dépouiller et à traiter, et surtout, dans les algorithmes temps réel associés et dénommés génériquement big data.

			Si le succès actuel de la publicité et des réseaux sociaux semble lié aux communautés formées autour d’intérêts communs (professionnels pour LinkedIn, personnels pour Facebook) l’avenir en revanche semble promis aux réseaux sociaux segmentés selon le type de données véhiculées.

			Parmi ceux-ci, on cite Flickr, pour les communautés d’images, qui revient en force après une recherche lente et onéreuse de son modèle commercial (payant versus gratuit). Les plateformes Youtube, Vimeo, Dailymotion, dédiées aux communautés de partage des vidéos, sont toujours en recherche d’un modèle économique (encore déficitaire au moment de l’écriture de cet ouvrage). Pour le contenu audio nous pouvons citer le succès du modèle économique de Deezer et Spotify, partiellement payants.

			Les métadonnées sémantiques issues du contenu visuel (images, vidéos) semblent être le nouvel eldorado pour les chercheurs de marché et les profilers commerciaux.

			Ce livre est le troisième ouvrage d’une suite publiée par l’auteur sur l’amélioration de la performance d’entreprise qui passe par la maîtrise du déploiement des applications métier (gestion de la formation, ingénierie des connaissances et savoirs) et leur exploitation optimale, en vue de faire croître les bénéfices opérationnels.

			Virgile développe, de façon méthodique et claire les pratiques utiles pour intégrer les réseaux sociaux, dans une stratégie de développement d’entreprise, en analysant les interférences avec la Responsabilité Sociétale d’Entreprise, le big data, le crowdfunding, la gestion des talents, à travers les aventures de son personnage Thomas.

			Dr. Bogdan Stanciulescu

			Enseignant-chercheur associé

			École des Mines - ParisTech

		

	
		
			Avant-propos

			Ce livre s’adresse à toute personne qui, à un moment donné de sa vie, est entrée dans une réflexion sociétale. Les réseaux sociaux représentent un des phénomènes de société les plus importants de ce début de XXIe siècle qui touchent une multitude de facettes de la vie de notre société : la sphère familiale, les relations amicales, les centres d’intérêt, l’information et la communication, le marketing et les ventes, la publicité et la culture, le monde universitaire… Preuve de leur succès, les réseaux sociaux, fuis au départ, ont réussi à imprégner deux « dinosaures » : le monde politique et celui de l’entreprise. Ce livre aborde la démarche qui positionne le maillage de son propre Réseau Social à la disposition de son Entreprise.

			Forte de cette constatation, toute personne peut percevoir les sociétés, dans leurs interventions définies sur un territoire, et l’organisation en mode réseau de leurs systèmes de communication. La perception de la société et celle des territoires en est profondément bouleversée : la parole est dorénavant lue et partagée pour la première fois à travers une communication de type réseau. Cette parole porte nos valeurs personnelles, nos expériences, notre vécu, notre « image de marque », personnelle ou professionnelle. Et dans ce mode de communication, le réseau social personnel fait partie de la communication interne et externe d’une structure, il reflète l’image de marque de l’entreprise à travers l’individu.

			Dans la course contre la montre que vivent nos générations actuelles, l’enjeu principal consiste à construire des relations inscrites dans la durée. Pour y arriver, les personnes doivent se croiser dans des activités leur permettant des échanges sociaux. Lors de ces rencontres, elles partagent le passé, discutent sur le présent, font des projections sur l’avenir et, par la richesse du dialogue, lient des relations sociales (amitié, centres d’intérêt partagés, projets communs).

			Cette intégration de la notion du temps permet d’obtenir une flexibilité dans l’organisation qui aidera à consulter d’autres acteurs de l’environnement social et ainsi agrandir notre réseau.

			Le réseau social est porté par un schéma social (applicable à un village isolé dans la montagne ou à une communauté « ethnique » dans une mégapole) qui couvre toute relation sociale en partant d’un simple échange, jusqu’à l’engagement qui fait foi d’autorité. Il s’agit toujours d’une relation construite, semblable à une relation maritale (conjugale) dans laquelle l’implication est profonde et la prise de responsabilité sociétale intégrée (acceptée, assumée et assurée).

			Spirale sociale vertueuse

			Valeurs -> recueil et partage pour évoluer dans un environnement socio-économique, dynamique et stimulant.

			Enrichissement -> apprentissage par l’échange -> flexibilité sociointellectuelle pour créer des opportunités business.

			Prise de décision -> action et incrémentation pour garder la souplesse et son adaptabilité dans la création des bénéfices socio-économiques.

			Transmission et diffusion -> pour investir ses bénéfices et élargir ses valeurs.
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			Introduction

			On ne pourrait pas parler des réseaux sociaux d’entreprise sans expliquer ce qu’est un réseau et comment se définit un Réseau Social d’Entreprise par rapport à un réseau professionnel interne d’entreprise. C’est l’objectif du premier chapitre, qui vous guidera dans les méandres de la communication en mode réseau professionnel et réseau social : sa genèse, ses objectifs, les différentes approches, les typologies de publics, les enjeux et les grands inconnus actuels.

			L’entreprise a saisi ces dernières années l’importance de la communication en mode réseau ; un processus d’autotransformation s’est produit, le lien social a envahi la sphère des relations professionnelles pour donner naissance aux réseaux sociaux d’entreprise. Le deuxième chapitre vous décrira à la fois les opportunités que vous pouvez y trouver et les fonctionnalités qui y répondent mais également les risques, les points de faiblesse que l’on constate à ce jour.

			Avec le troisième chapitre, nous rentrons dans la mise en place du projet Réseau Social d’Entreprise. Je vous propose une déclinaison en mode projet : définition des objectifs et respect de la stratégie d’entreprise, identification des acteurs et de leurs rôles, anticipation de l’impact et des effets induits (qu’ils soient organisationnels, humains, financiers, sociaux, d’image, politiques), la mise en place d’une stratégie de communication et respectivement d’un processus de conduite du changement adéquats.

			Les chapitres quatre et cinq se donnent comme objectif de développer deux idées fortes : qu’il y a des incontournables à respecter lorsqu’un réseau social est lancé au sein d’une entreprise et que ce n’est qu’à travers son développement et son adaptation en continu que l’on participe au projet stratégique de l’entreprise : faire adhérer, savoir impliquer, pouvoir innover, oser valoriser.

			Pour conclure, dans le chapitre six, je vous propose d’analyser les interdépendances qui apparaissent, dans le cadre professionnel entre les réseaux sociaux, les réseaux collaboratifs et l’entreprise elle-même, et les synergies qui s’en dégagent. Nous mettrons en avant les avantages que l’ENTREPRISE et ses COLLABORATEURS peuvent tirer, si son Réseau Social d’Entreprise est performant.

		

	
		
			Chapitre 1

			Qu’est-ce que la communication en mode réseau social ?

			Pour faciliter l’appréhension du sujet et de tous les concepts qui gravitent autour, je vous propose de commencer par une définition de la communication en mode réseau social en partant des origines, en identifiant les spécificités des différents termes de la communication en mode réseau et en s’arrêtant sur les principales caractéristiques de son public actuel.

			
				
					
				
				
					
							
							Définir la communication en mode réseau et son public d’une manière « macro »

						
					

				
			

			Le réseau se définit comme une trame ou une structure composée d’éléments ou de points, souvent qualifiés de nœuds ou de sommets, reliés entre eux par des liens ou liaisons, assurant leur interconnexion ou leur interaction et dont les variations obéissent à certaines règles de fonctionnement (capacité d’attraction, capacité d’émission…).

			Les réseaux professionnels internes, aussi appelés réseaux sociaux d’entreprise, sont apparus à la fin des années 2000, en marge du succès populaire des réseaux sociaux grand public dont ils ont essayé de reproduire les mécanismes de mise en relation et de fédération des talents et des savoirs.

			Cependant, même s’ils se basent sur une inspiration commune, ils ne doivent pas être confondus avec les réseaux sociaux professionnels (comme LinkedIn ou Viadeo…), et encore moins avec les réseaux sociaux grand public (Facebook, Twitter1…).

			La mise en œuvre d’un Réseau Social d’Entreprise à proprement parler est assez récente. Aujourd’hui en France il y a quelques centaines d’entreprises qui ont déployé ce type de plateformes sociales, avec des succès divers. Une chose est sûre : la réalité du terrain est aujourd’hui loin des attentes exprimées en 2009 avec un « buzz2 » considérable qui prévoyait une explosion des réseaux sociaux d’entreprise dans les mois à venir, c’est-à-dire début 2010. Aujourd’hui nous constatons une avancée maîtrisée des déploiements des réseaux sociaux d’entreprise avec une utilisation exponentielle des réseaux sociaux en général.

			Pour rappel, c’est en 1995 que les réseaux sociaux ont été découverts aux États-Unis avec la création de Classmates.com. Leur usage à travers le monde a explosé avec Facebook, qui est aujourd’hui le réseau social par excellence, connu, reconnu et utilisé à échelle mondiale. Il est apparu dans les années 2004 et partait de la nécessité « d’exploiter la force des liens faibles » pour créer des nouvelles mises en relations.

			Ce concept, qui cherchait à rassembler des lycéens et étudiants en faisant référence aux trombinoscopes, était initialement réservé aux domaines d’adresses mail en .edu, puis s’est ouvert progressivement à tout type d’adresse. En 2019, quinze ans plus tard, la population exploite Facebook pour un partage d’informations sur sa vie privée.

			Le modèle économique a évolué de la vente de bases de données qualifiées vers la vente d’espaces publicitaires ciblés sur une base des prospects qui sont déjà connus à travers leur activité sur la plateforme. Pour avoir une idée de l’écosystème de Facebook en France, Deloitte estime que la plate-forme a permis de créer 78 000 emplois indirects en 2014 et de générer 7 milliards de dollars au sein de l’économie nationale, en sachant qu’elle compte près de 28 millions d’utilisateurs3.

			À travers les partenariats avec les opérateurs télécoms, les médias, les éditeurs de logiciels (plateforme Deezer ou l’application Spotify), les modules d’authentification dans son espace de recrutement en ligne, le modèle économique intègre les flux des données entre la plateforme et d’autres sites par l’identification avec son profil Facebook.

			Malgré un passage relativement timide au Réseau Social d’Entreprise, le besoin stratégique d’une entreprise reste toujours d’actualité. Et il n’y a pas une pléthore d’autres solutions4 qui peuvent susciter une vision commune globale à long terme, propice à la mise en œuvre d’actions collectives, qu’elles soient défensives pour répondre à une menace extérieure ou qu’elles soient offensives pour anticiper des évolutions.

			Le rôle principal d’un Réseau Social d’Entreprise, représente la fourniture des services standardisés et facilement personnalisables mis à la disposition de ses collaborateurs, partenaires, fournisseurs, clients et autres acteurs économiques. Dans son utilisation courante, en partant de son espace personnel, le public accède à des univers dans une navigation très balisée.

			En réseau, la communication est facilitée par la proximité, l’effacement des distances, la pertinence et la proactivité. Les fonctionnalités personnalisées permettent au public d’échanger et de donner son avis. Cette dynamique crée un espace de vie et alimente sa communauté.

			L’ouverture du réseau vers des membres externes (clients, fournisseurs, partenaires, voire concurrents) est une des règles à respecter pour la survie et l’évolution des entreprises par la mise à l’épreuve de leurs capacités de coopération, de collaboration, d’anticipation et de promotion de leurs savoir-faire sur tout secteur d’activité.

			
				
					
				
				
					
							
							Définir la communication en mode réseau et son public par rapport aux dimensions sociales, économiques, techniques et politiques

						
					

				
			

			Réseau vient du latin retiolum, petit filet, réseau de tête.

			Pour qu’il y ait communication en mode réseau, la démarche doit être personnelle avec une volonté d’acquisition systématique et planifiée de contacts (professionnels ou personnels, nous y reviendrons) satisfaisant des besoins réciproques. Dans l’approche d’Abraham Maslow, nous sommes dans le troisième étage, celui de l’appartenance professionnelle, de l’appartenance sociale, de l’affect dans nos relations avec les autres, du co-travail (coworking). Les origines du coworking viennent du monde artistique, dans lequel apparaissent les premiers espaces, qui regroupent des individus mettant en commun des ressources et échangeant des idées pour nourrir leur créativité. Je vous propose dans la figure ci-dessous une revisite de la fameuse pyramide dans l’esprit du coworking.
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			Pour les économistes et les géographes, un réseau est un ensemble d’éléments (matériels, immatériels, informationnels, financiers) assurant la mise en relation de différents lieux d’un territoire et des entités qui les occupent, au service des personnes qui veulent en tirer bénéfice.

			Pour les informaticiens, un réseau est constitué de plusieurs machines interconnectées qui servent à échanger des flux d’information.

			Pour les experts en communication téléphonique, un réseau permet la transmission de la parole ou de toute autre forme de communication (télécopie, données…) entre les points de terminaison du réseau.

			On parle de réseau clandestin pour définir les relations directes ou indirectes que plusieurs personnes peuvent avoir à des fins cachées ou illégales (réseau d’espionnage, réseau de résistance, réseau de renseignements).

			Et la liste peut continuer…

			Ce qu’il faut retenir c’est qu’un réseau est composé de liens et de nœuds. Les liens peuvent être temporaires ou permanents, ce sont eux qui permettent la circulation entre les différents nœuds. Les nœuds définiront à leur tour l’organisation des flux et le fonctionnement du système dans lequel se trouve le réseau ; les nœuds sont souvent des lieux de pouvoir. Ces lieux sont hiérarchisés en fonction des services que l’on y trouve et polarisent les territoires proches en créant des aires d’attractivité plus ou moins étendues.

			La représentation la plus courante des réseaux fait appel à des éléments graphiques simples, les points et les flèches, qui composent un objet mathématique aux nombreuses propriétés, appelé graphe. Comme présenté dans la figure ci-dessous, en variant la taille des points on peut donner une image de leur influence respective quant à la distance entre les points : elle peut faciliter la représentation de la proximité entre les nœuds.
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			Parmi les éléments linéaires citons les voies ferrées, les routes et autoroutes, les canaux, les câbles téléphoniques et électriques, les canalisations nécessaires à l’adduction d’eau et à l’assainissement, les liaisons hertziennes, les fleuves et leurs affluents constitutifs des réseaux hydrographiques ou, de manière plus abstraite, les échanges d’informations, de ressources, les relations sociales, etc.

			Les éléments nodaux renvoient, quant à eux, aux gares, aéroports, stations de métro, échangeurs routiers et autoroutiers, transformateurs électriques, aiguillages ferroviaires, satellites, ou encore, à une autre échelle, aux villes, banques, entreprises, personnes lorsque certaines entretiennent entre elles des relations variées (politiques, économiques, sociales, etc.), nombreuses et régulières dans le cadre de réseaux urbains, de réseaux bancaires, de réseaux d’entreprises ou de réseaux sociaux.

			L’apparition des réseaux est déterminée par des besoins différents : en premier, la mobilité (et pour cela, on doit disposer de moyens de transport adaptés), la nécessité de communiquer et d’échanger en seconde place. La notion d’accessibilité est souvent associée aux réseaux (je peux accéder à un endroit/une donnée si je dispose du lien vers cet endroit/cette donnée).

			Plusieurs hypothèses définissent le fonctionnement d’un réseau spatial et celles-ci permettent de voir par comparaison le fonctionnement d’un réseau social :

			- Les échanges entre deux nœuds sont proportionnels à leur capacité d’émission et à leur capacité de réception. Cette hypothèse reste valable dans le cas d’un réseau social, si l’on considère chaque personne comme un nœud et sa capacité à échanger, ou compétence collaborative5, comme proportionnelle à son degré d’ouverture et à sa volonté de communiquer.

			
				
					[image: ]
				

			

			- L’importance des échanges entre deux lieux diminue avec la distance. Cette hypothèse, valable pour un réseau spatial, perd sa véridicité dans le cas d’un réseau social, où les distances s’effacent.

			- Le schéma spatial se trouve donc transformé dans le cas du réseau social :
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			- Deux lieux appartenant à une même entité territoriale échangent davantage que deux lieux séparés par une frontière (nous sommes dans ce cas dans la notion d’appartenance territoriale). Cette hypothèse perd également sa véridicité dans le cas d’un réseau social, car il n’y a pas de frontières administratives dans les réseaux sociaux. Une remarque doit cependant être faite dans ce cas : des communautés virtuelles6 se constituent sur les réseaux sociaux (les amateurs de randonnée, les étudiants espagnols à Paris, etc.) ; dans ce cas, la probabilité d’échanges entre les membres d’un groupe est plus élevée que la probabilité de communication entre des personnes appartenant à deux groupes différents.
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			Ces relations entre des réseaux spatiaux, territoriaux, administratifs, professionnels et sociaux ont été débattues dans des mémoires de thèse ou de dissertation à niveau national et international. Parmi les personnalités qui se sont déjà penchées sur le sujet je me suis permis de faire un arrêt sur image de Lucien Sfez.

			Né en 1937 à Tunis, il a été professeur de sciences politiques à l’université de Paris 1 Panthéon-Sorbonne où il a dirigé le DEA « Communication, Technologies et Pouvoir », le Centre de Recherche et d’Études sur la Décision Administrative et Politique (CREDAP) et l’École doctorale de Sciences Politiques.

			Comme théoricien de la communication, il revisite des concepts et notions. Dans sa perspective, l’évolution du réseau est interprétée non sans un certain dépit comme la constitution puis dégradation d’une utopie sociale et d’une pensée conceptuelle en une simple technologie de l’esprit (un procédé canonique de raisonnement) et une image symbolique (l’organisation réticulaire). Pour Lucien Sfez, le réseau, avec les étapes de constitution dans une dimension sociale, la matérialisation technologique par une charte7 et un état d’esprit, pour arriver à un concept, nous donne une image assez précise de la combinaison entre le social (communication avec ses pairs), l’économique (lancement et développement des projets), la politique (structure, fonctionnement et pratique du pouvoir dans une société) et la technologie (support comme infrastructure).

			Dans le livre Technique et idéologie, un enjeu de pouvoir, paru en janvier 2002, l’auteur revisite le couple technique et politique. Son analyse permet de comprendre que la politique n’est pas dépendante de la technique, mais que cette dernière est dans une position de mise à disposition qui a un impact sur l’État, la société et le monde économique. La technique devient ainsi un moyen dans l’apprentissage et la maîtrise de la pratique du pouvoir (politique).

			Il rappelle également que la notion de réseau occupe une place prépondérante dans la réflexion actuelle sur la technique. La signification du terme réseau a subi une multitude de transformations tout au long de l’histoire. C’est ainsi que l’antique filet de chasse qui immobilise la cible en l’enveloppant de ses mailles tressées se transforma en « réseuil » chez Descartes pour désigner le système veineux qui assure le transport sanguin dans le corps.

			Dans les domaines d’urbanisme et d’aménagement des territoires, le corps humain devient un territoire géographique et le réseau veineux des voies de circulation. Deux raisons président à cette transformation en réseau « constructeur » : une raison graphique puisque la lecture et la représentation du modèle-réseau apportent de la facilité, et une raison sociopolitique puisqu’il s’agit d’assurer une bonne répartition des richesses à l’image de la répartition sanguine qu’assure le réseau veineux à l’intérieur du corps humain.

			Toujours dans ce même livre, Lucien Sfez revient sur la notion de réseau au XIXe siècle, qui fut marquée par les travaux de Saint-Simon et pour qui le réseau doit servir des finalités sociales selon un plan à la fois organique et schématique. Le corps social avec ses voies de circulation des biens est alors calqué sur le corps humain et ses parcours de circulation sanguine qui interconnectent les différents organes du corps. Outre cet aspect organique, le réseau saint-simonien veut se renforcer par un modèle mathématique, pour se doter d’un aspect cognitif et schématique, afin que notamment le cours des circulations de biens puisse être régulé.

			Pour présenter une autre approche, Lucien Sfez nous parle de Pierre Musso qui définit le réseau comme « une structure d’interconnexions instable composée d’éléments en interaction dont la variabilité suit quelques règles de fonctionnement ». Ce modèle nous fait penser au processus de décision dans la politique qui suit un chemin plus opportuniste, car dépendant des circonstances temporelles et des personnalités intervenantes.

			Pierre Musso, né en 1950, est un philosophe de formation, docteur en sciences politiques, professeur en sciences de l’information et de la communication à Télécom ParisTech, ainsi qu’à l’université de Rennes 2, et chercheur au LTCI, au LAS université de Rennes 2 et associé au LIRE-ISH université de Lyon 2.

			Il est titulaire de la chaire d’enseignement et de recherche « Modélisations des imaginaires, innovation et création », lancée en octobre 2010, portée par Télécom ParisTech et l’université de Rennes 2, avec quatre industriels de taille mondiale, Dassault Systèmes, Ubisoft, Orange et PSA Peugeot-Citroën, et avec le soutien de la DATAR8 et d’Alcatel Lucent Bell Labs9.

			Cette notion de réseau s’est complexifiée à l’époque actuelle au point de devenir confuse. Le réseau contemporain dans sa dimension technico-sociale se caractérise par la fréquence des passages de l’information en son sein, par ses capacités de connexion, et enfin par sa virtualité, virtualité au sens où l’existence du réseau est subordonnée à celle de ses usagers. Il agit en outre comme un moteur spatio-temporel de par sa qualité à rendre la connexion immédiate. Enfin, ce réseau est non hiérarchique au niveau de l’accès et permet de relier des objets hétérogènes, ce qui le rend un véritable « coordinateur décentralisé », comme le qualifie Jean-Marc Offner.

			Jean-Marc Offner, ingénieur-urbaniste et politologue, est directeur général de l’A-urba (agence d’urbanisme Bordeaux métropole Aquitaine) depuis l’été 2009. Il a dirigé le Laboratoire Techniques-Territoires-Sociétés (LATTS) de 2000 à 2008, le Département Aménagement-Transport-Environnement de l’école des Ponts de 1996 à 2000.

			Pour revenir aux travaux de Lucien Sfez, ils font ressortir deux autres aspects du réseau : capacité de progrès social et support à la décision pour la politique publique.

			En appliquant la théorie à la pratique, à notre échelle dans la vie de tous les jours, nous pouvons remarquer comment les sites de réseautage social évoluent à partir d’un nombre initial de membres qui envoient des messages à leurs amis pour les inviter à rejoindre le site. Ces nouveaux membres répètent le processus et ainsi le nombre total de membres et de liens dans le réseau augmente rapidement.

			Au début des réseaux sociaux, l’accès nécessitait le parrainage d’une personne connue. Avec le temps c’est la taille du réseau qui devient sa force et le parrainage n’est plus un prérequis. L’utilisateur est un train de vivre deux révolutions :

			- une révolution sociale qui offre le sentiment de progrès social et d’appartenance à un réseau puissant ;

			- une révolution au niveau de la politique publique avec la propagation d’informations à travers un canal précis et vers une cible clairement identifiée.

			La grande force d’un réseau social est son exceptionnelle souplesse. Les sites de réseautage social proposent des options telles que les profils visibles, qui permettent aux utilisateurs de créer des pages Web personnelles contenant des blogs, des photos et d’autres applications qui les aident à s’ouvrir au monde et à rentrer en contact avec d’autres membres du réseau.

			Un blog (ou blogue) est un site Web constitué par la réunion de « billets » publiés au fil du temps et classés par ordre antéchronologique. Chaque billet (appelé aussi note, article ou post) est, à l’image d’un journal de bord ou d’un journal intime. Le blogueur (tenant du blog) y rédige un texte, souvent enrichi d’hyperliens et d’éléments multimédias et sur lequel chaque lecteur peut généralement apporter des commentaires. Comme le forum, son mode de fonctionnement est asynchrone et nécessite la validation de l’administrateur du site.

			Les utilisateurs peuvent également ajouter des fichiers de musique et des clips à leur profil et partager leur contenu original avec d’autres en le téléchargeant sur le site.

			Ils manifestent leurs sentiments sur des sujets d’actualité et montrent d’une manière responsable (ou pas) leurs opinions politiques à travers leurs commentaires et prises de position.

			Ce qui me permet de voir la communication en mode réseau comme un produit de la technologie pour assurer des relations entre l’homme et la nature (biotechnologie), entre les hommes et la société (audio et visuel par multiformat), entre l’homme et son alter ego (l’intelligence artificielle10). Dans sa dimension communicante, la technique joue un rôle d’agrégat pour une société. C’est un outil à la disposition de la politique pour transmettre la décision et impacter le social et l’économique. Du côté de l’individu, il y a une prise de conscience à plusieurs niveaux : chaque fois quand nous communiquons à travers les réseaux nous échangeons sur plusieurs axes (social, économique, technique et politique).

			Chaque axe crée des patterns qui sont intégrés par l’individu dans un code sociétal lors d’une communication en mode réseau social.

			Un pattern est un canevas abouti en soi, pour être représentatif par rapport à une classe des variations des différents éléments unitaires (courbes simples, chiffres, figures géométriques, modèle mathématique, étape d’apprentissage). Ce modèle régulier et réutilisable a plusieurs fonctionnalités, comme la facilitation de compréhension d’une organisation, la construction d’un système (de pensée ou d’architecture de façade ou de programme informatique) ou l’intégration dans un agrégat.

			Dans notre cas, l’agrégat serait le code sociétal composé :

			- d’un pattern politique avec comme élément unitaire le leadership ;

			- d’un pattern économique avec comme élément unitaire la ressource économique ;

			- d’un pattern social avec comme élément unitaire la médiation, et ainsi de suite.

			La construction du code sociétal au niveau individuel passe par le cerveau. Dans un angle de vue social il peut être décomposé dans trois parties : cortical, frontal et limbique.

			Taylor et Cadet ont proposé en 1989 des hypothèses sur le fonctionnement intrinsèque de trois différents « sous-systèmes sociaux du cerveau » :

			- un cortical équilibré et intégré qui emploie la mémoire à long terme pour porter des jugements sociaux complexes ;

			- un frontal dominant qui organise et génère des comportements sociaux ;

			- et un limbique dominant qui organise et génère des manifestations émotionnelles.

			Si ces hypothèses sont validées alors nous prenons un angle de vue dans lequel l’homme est un animal profondément social avec des mécanismes de pensée mythique et des processus primaires et secondaires, ancrés dans son patrimoine génétique personnel.

			Pour comprendre le chemin de la transmission d’une décision politique jusqu’à un individu, toute personne, qui souhaite construire un Réseau Social d’Entreprise, doit visualiser la circulation de l’information, sa perception et son intégration de chaque individu dans son cerveau à travers son code sociétal personnel.

			Pour compléter la compréhension de la communication en mode réseau social, la figure ci-dessous nous présente deux autres approches du mode de fonctionnement du cerveau humain, une symbolique et une neuronale.

			La vision du cerveau par Taylor

			L’ordinateur : un essai d’automatisation de la pensée humaine

			
				
					[image: ]
				

			

			Dans l’approche symbolique le cerveau humain manipule des symboles. Le fait que notre cerveau réalise toute sorte d’opération à l’aide des symboles, lui permettant de construire sa représentation du monde, le désigne dans un fonctionnement d’ordinateur. Pour la résolution d’un problème, le cerveau avance dans une logique structurée qui est rationnelle de son point de vue.

			Dans l’approche neuronale, c’est l’interaction entre les neurones qui stimule l’apprentissage, le transforme en connaissance et le propage comme une information. La vitesse de ce processus (l’apprentissage nécessite une phase d’excitation des neurones, puis de formation par la création de connaissance et enfin de transfert de cette connaissance en tant qu’information pour fermer la boucle du processus) permet de résoudre plus ou moins vite les problèmes dans une démarche globale et perfectible (grâce à l’auto apprentissage) ce qui n’existe pas dans l’approche symbolique.

			Du coup, la prise en compte de ces aspects organisationnels et humains revient sur le devant de la scène quand nous sommes dans un projet de mise en relation des personnes dans une démarche sociale.

			En exploitant la technique et plus particulièrement l’internet, pour tisser un réseau social et professionnel, plusieurs moyens sont à votre disposition et je cite Viadeo, LinkedIn, Xing.

			Ne pas disposer d’une connexion très haut débit, ne veut pas dire que vous n’avez pas la possibilité de construire votre networking (maillage en français). Mais sans connexion Internet, en revenant à la téléphonie classique, sans navigation sur la toile, c’est le paramètre de proximité physique qui devient prédominant et l’on se retrouve dans un schéma classique du réseau « spatialo-social » qui, du coup, ne s’appuie plus sur la technicité du Web 2.0.

			Dans le monde professionnel, un réseau est un système de ramifications de relations entre des personnes en activité professionnelle qui permet un échange d’informations et d’idées entre ses protagonistes.

			Concrètement, l’objectif est de créer autour de soi un ensemble d’observateurs prêts à vous faire signe dès qu’une opportunité se présente. Il s’agit d’utiliser ses relations et les relations de ses relations pour rencontrer son futur partenaire, sur son prochain projet.

			Le réseau permet aux opérationnels qui le composent de trouver des informations précieuses sur les produits, les marchés, les clients, les fournisseurs, les concurrents, les partenaires.

			Cette relation fonctionne sur un principe donnant-donnant : il faut donner pour recevoir. Et cette relation est basée sur la confiance.

			Les informations que vous donnez concernent votre personne. Vous vous faites connaître en tant que professionnel par rapport à vos savoir-faire, votre expérience, vos idées et les types de projets qui vous intéressent.

			Les informations que vous recherchez portent sur un besoin non satisfait, un problème non résolu dans l’entreprise, une restructuration à mettre en place, la création d’une nouvelle unité de production… Mais vous sollicitez aussi des conseils sur la façon dont vous menez votre démarche, un avis sur la pertinence de votre projet, des critiques sur votre position… Et bien sûr une recommandation qui vous ouvrira les portes d’un nouveau contact, d’une nouvelle piste avec une nouvelle orientation.

			
				
					
				
				
					
							
							Présentation de Thomas

						
					

				
			

			Pour avancer sur le sujet qui nous préoccupe, le réseau d’entreprise avec une responsabilité sociétale à double sens (de l’entreprise vers son collaborateur et de l’individu vers sa société), je vous présenterai l’histoire de Thomas11 cadre supérieur dans un groupe international du secteur industriel.

			Quant à celles et ceux qui le découvrent je vous apporterai des informations qui vous permettront de comprendre l’envergure du personnage et en suivant son exploit, envisager des retombées pour vos projets.

			Thomas est un ami de longue date, qui a une formation initiale d’ingénieur, complétée par un MBA et une expérience de 22 ans.

			Son expérience dans le déploiement d’un Réseau Social d’Entreprise me servira de fil conducteur pour vous faire traverser des événements enrichissants.

			Thomas évolue toujours dans la même entreprise appartenant à un groupe industriel qui a soufflé ses 100 bougies il y a plus de dix ans.

			Fidèle à son passé, sa structure cultive encore aujourd’hui un esprit start-up. À sa cantine il croise des membres du directoire, car la communication est très ouverte.

			Pour garder l’esprit nécessaire à l’innovation, tout le monde dispose d’une forte autonomie alliée à une forte responsabilité, ce qui plaît à Thomas. De plus, cela facilite le management transversal de Thomas, car les règles sont claires : si on atteint ses objectifs, la rémunération suit, sinon on revoit l’orientation de son parcours professionnel. Il est intéressant de remarquer un turnover faible pour l’entreprise : 4 % au niveau monde et 2,2 % pour la France.

			Faire partie d’un groupe leader dans son domaine place très haut l’exigence, et l’épanouissement de la personne est à la hauteur des investissements personnels et professionnels engagés.

			Dans ce livre nous allons nous focaliser sur la partie du groupe qui gère le fonctionnement des franchisés. Comme tout le monde le sait, la franchise est un système de commercialisation de produits ou de services, basé sur une collaboration entre des entreprises financièrement et juridiquement indépendantes.

			Dans la relation de franchise, la notion de « savoir-faire » est le nerf de la guerre. Elle comporte des informations indispensables pour la vente des produits ou services proposés par l’enseigne franchise (présentation des produits pour la vente, leur transformation dans le cadre de la prestation de service, les relations clientèle, la gestion administrative et financière…). Le savoir-faire doit aider l’enseigne franchise à améliorer ses résultats et à entrer sur de nouveaux marchés.

			Le franchisé est un entrepreneur indépendant, propriétaire de son entreprise. En s’intégrant dans un système de gestion franchise, il bénéficie d’un savoir-faire transmis par ce dernier. Le franchisé collabore à la réussite du réseau. Il applique la stratégie commerciale du franchiseur, respecte les normes du concept et les standards sur la qualité. Le franchisé rétribue le franchiseur pour ses apports, sous la forme, par exemple d’une redevance forfaitaire, en contrepartie de la licence de la marque et d’une assistance technique et commerciale.

			Le franchiseur est titulaire des droits de son franchisé sur un ensemble de marques et d’enseignes. Il propose au franchisé de créer sa propre société, selon un concept qu’il a lui-même mis au point et expérimenté. Pour animer le réseau franchise et l’enseigne magasin franchise, il consacre à la promotion de sa marque, à la recherche et à l’innovation, les moyens humains et financiers lui permettant d’assurer la pérennité de son concept. Le franchiseur intègre les exigences de son réseau, contrôle le respect de l’image de la marque et de la charte qualité, garantit l’homogénéité de l’offre proposée aux consommateurs tout en lui garantissant le bon développement de ses projets.

			Le réseau valorise la marque et fidélise la clientèle. Il limite également la capacité de réaction de la concurrence, en rendant possible la conquête rapide de nouveaux marchés.

			C’est là que va intervenir notre ami Thomas.

			Mission de Thomas

			Thomas s’implique depuis plus de 14 ans dans :

			- Le lancement et le développement des nouvelles activités (réorientation des offres de services et de biens pour les secteurs historiques et articulation des nouvelles offres pour des nouveaux marchés).

			- La proposition et mise à disposition des nouvelles solutions de partage d’informations, d’apprentissage des nouvelles connaissances ou compétences.

			- L’enrichissement d’un référentiel des bonnes pratiques collaboratives.

			Ces volets de sa mission l’ont amené :

			- À déployer une solution de Learning Management System pour la gestion de la formation au sein du groupe (voir le livre Gestion de la formation 3.012).

			- À diffuser un état d’esprit pour capitaliser les connaissances et savoir-faire à travers le projet de Knowledge Management (voir le livre Knowledge Management13).

			- À lancer une réflexion sur un nouveau modèle organisationnel bénéficiant des réseaux sociaux internes et externes pour renforcer :

			• le sentiment d’appartenance des collaborateurs ;

			• leur implication dans l’image de marque du groupe ;

			• la génération des nouvelles opportunités commerciales.

			Les retours sur investissement de la gestion de formation (Learning Management System) ont permis d’inciter chaque collaborateur dans la construction d’un parcours personnalisé d’apprentissage, pour garantir sa montée en compétence, car, conformément à l’article L. 6313-1 du Code du travail, tout collaborateur ayant plus de deux ans d’ancienneté dans la même entreprise, peut bénéficier, à sa demande, d’un bilan d’étape professionnel remplacé depuis la loi sur la formation du 5 mars 2014 par l’entretien professionnel.

			Ce point d’étape a pour objet, à partir d’un diagnostic réalisé en commun par le salarié et son employeur, de permettre au salarié d’évaluer ses capacités professionnelles et ses compétences et à son employeur de déterminer les objectifs de formation du salarié avec une liste d’actions bien encadrées.

			Quant à la gestion des connaissances et savoirs (Knowledge Management), un des principaux retours sur investissement a été la cristallisation d’une conscience collective dans le partage et l’enrichissement d’informations. Rentrer dans ce mode de fonctionnement d’entreprise a servi de mettre les bases d’une bonne gestion d’actifs immatériels dans leur capitalisation et (re)valorisation permanente.

			Ainsi, le lancement de la réflexion sur la mise en place d’une organisation apprenante a ouvert la voie aux communautés des pratiques. Car les activités de ces communautés sont notamment l’auto-éducation et l’apprentissage en groupe, les conférences, les bulletins en ligne et le partage quotidien d’expériences et de techniques destinées à résoudre des problèmes professionnels précis, via des nœuds de connaissances, lors des échanges informels et à travers des réseaux socioprofessionnels. Et c’est ainsi que Thomas s’est lancé dans ce troisième projet d’alignement des pratiques des communautés sur la stratégie de développement de son entreprise.

			Pour conclure, Thomas retient deux éléments :

			- l’implication de la direction est primordiale ;

			- la définition d’un indicateur de mesure du retour sur investissement aide à lever des freins.

			
				
					. Twitter : Réseau social de microblogging créé en mars 2006 permettant d’envoyer des messages de 140 caractères (à l’origine, 280 depuis fin 2017) (des tweets ou « gazouillis »).

				

				
					. Buzz : technique marketing destinée à faire du bruit (bourdonnement) autour d’un événement.

				

				
					. Source : http://www.journaldunet.com/ebusiness/le-net/facebook-etude-economie-deloitte.shtml

				

				
					. Référence à des solutions comme intranet, extranet, plateforme de travail collaboratif, ou de partage des projets.

				

				
					. À la fois individuelle et collective, c’est une manifestation multiple de l’intelligence pratique (attitudes et comportements exprimés dans l’action partagée et dans l’interaction) que les acteurs appliquent en situation de travail de groupe et de communication rayonée.

				

				
					. Groupe d’utilisateurs partageant les mêmes passions et intérêts et qui se fédèrent via Internet. La communauté constitue une cible extrêmement qualifiée.

				

				
					. Netiquette : charte avec les règles de conduite et de politesse sur les médias sociaux.

				

				
					. En 2014, la DATAR fusionne avec l’Agence nationale pour la cohésion et l’égalité des chances (Acsé) et le Comité interministériel des villes, pour donner naissance au « Commissariat général à l’égalité des territoires ».

				

				
					. Rachat en 2016 par Nokia.

				

				
					. Vous trouverez en fin d’ouvrage un glossaire comportant les définitions des différentes expressions-clé du livre.

				

				
					. Pour celles et ceux qui le connaissent, ce sera dans la continuité du livre Gestion de la formation 3.0 (GERESO Édition) et du livre Knowledge Management en Entreprise (GERESO Édition).

				

				
					. Du même auteur, GERESO Édition.

				

				
					. Du même auteur, GERESO Édition.

				

			

		

	
		
			
				
					
				
				
					
							
							L’essentiel

							• Le réseau se définit comme une trame ou une structure composée d’éléments ou de points, souvent qualifiés de nœuds ou de sommets, reliés entre eux par des liens ou liaisons, assurant leur interconnexion ou leur interaction et dont les variations obéissent à certaines règles de fonctionnement (capacité d’attraction, capacité d’émission, etc.).

							• Le passage au Réseau Social d’Entreprise est apparu pour répondre au besoin stratégique de l’entreprise qui nécessite de susciter une vision commune globale à long terme, propice à la mise en œuvre d’actions collectives à court terme ; qu’elles soient défensives pour répondre à une menace extérieure, ou offensives pour anticiper des évolutions.

							• Pour Lucien Sfez, le réseau, avec les étapes de constitution dans une dimension sociale, la matérialisation technologique par une charte14 et un état d’esprit pour arriver à un concept, est une image assez précise de la combinaison entre le social (communication avec ses pairs) l’économique (lancement et développement des projets), la politique (structure, fonctionnement et pratique du pouvoir dans une société) et la technologie (support comme infrastructure).

							• Pierre Musso définit le réseau comme « une structure d’interconnexion instable composée d’éléments en interaction dont la variabilité suit quelques règles de fonctionnement ».

							• Le réseau est non hiérarchique au niveau de l’accès et permet de relier des objets hétérogènes, tel un véritable « coordinateur décentralisé », ainsi que le qualifie Jean-Marc Offner.

							• Le membre d’un réseau social actuel, est un train de vivre deux révolutions :

							- une révolution sociale qui offre le sentiment de progrès social et d’appartenance à un réseau puissant ;

							- une révolution au niveau de la politique publique avec la propagation d’informations à travers un canal précis et vers une cible clairement identifiée.

						
					

				
			

			
				
					
				
				
					
							
							• Chaque fois qu’un membre communique à travers les réseaux, il se produit une prise de conscience à plusieurs niveaux, car ce dernier échange sur plusieurs axes (social, économique, technique et politique). Cette prise de conscience a lieu au niveau du code sociétal de la personne.

							• La construction du code sociétal au niveau individuel passe par le cerveau. Dans un angle de vue social il peut être décomposé en trois parties : cortical, frontal et limbique.

							• Une communication en mode réseau social doit prendre en considération deux autres approches du mode de fonctionnement du cerveau humain : une symbolique et une neuronale.
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